
LEs CLOCHES DE SAINT-BoNIFACE.

reore ,je n'écris qu'à vous. Puisse cette lettre vous dire assez les
.-eitiinents (le mion cSeur et l'amour que j'ai pour vous. Les autres
personnes, (lui s'intéressent A mroi voudront bien se contenter de
11cxpression lde mon attacemient sincère, cette expression que je
eontie à vos soins, pourra être plus vive en faveur (le mon cher
o)nce Labroquerie et de ce cher Louis. Je regarde ce pauvre
C'harles, comme no 've dans l'océan des affaires, politiques. Mon
emflle Etienne a, je cr-oi.s lien, depuis longrtemips subi le môme sort
-et le souvenir d'un neveu mort au mionde0, s'il Mîýst pas t. ut.à-faiit
çeffiicé de son esprit, ne doit plus s'offrir kt lui que 3ous de bien
-faibles couleurs. Je suis persuadé que mna tante Rouville lie mn'ou-
)(]fr pas, Ji'en pourrais (lire autant des parents et amis de St Hya-
<rmntli îe. Mes respects affectueux au bien bon M. Pépin, à Mde Bou-
eherville et à Mde LaBruyère. Cette dernière ii'a dit un mot sur
le per-ron de l'Eglisc qlui m'a été au coeur et qui ne ne perirettra
jamais de l'oublier. Je veux parler de la promesse généreuse
«,mu'elle mn'a faite (le prendre bien soin de ina bonne mamian. PuisSe
,Dieu se chiargrer lui-m-êmre de ce soin et conserver longtemps celle
*<îu'il iii'est si doux dle chérir. C'est le voeu sincère du plus tendre-
inent affectionné de vos fils.

Adieu, bonne mère, je vous souhaiterai le bon jour de l'lle à 18'
.Crosse et vous donnerai des nouvelles de mon voyage.

17 Janvier--Je suis heureusement arrivé hier au soir. J'ai été
1,5 jours en route, par conséquent 14 nuits à la belle étoile, et mlal-
gré cela j'ai été surp)ris à mon armîvée d'apprendre que le froid avait
*ýété excessif pendant tout le temps de mon voyagec, je ne l'avais
«soupçonné qu'une couple de fois,3; tout cela prouve que ces v-oyag(es
.fflt moins pénibles qu'ils ne paraissent. Je ne suis point fatigué;
ies jamnbes in'ont servi généreusement. J'ai au le plaisir de troI0

ver vos lettres du printemnps. ,Je n'ai pas même pu les- lire toutes"
l'exprès devant repartir demain matin, je suis très occupé pour les
-affaires des missions, mes chers oncles, Adêle, Charles,1 Louis et'
autres ne in'en voudront donc pas de ne leur point écrire. 'Ce


